COMITE de DEFENSE et de DEVELOPPEMENT du CENTRE HOSPITALIER de CREIL

Rien n’est jamais acquis…….

Ainsi, la machine à détruire l’hôpital public est en marche. Celui de Creil et tous les autres.

Le broyeur de Solidarité, ce que notre République a nommé Fraternité, a commencé son vilain travail de casse. Aveugle et cruel, ce monstre froid au service des possédants se propose d’écraser le principe défendu et acquis par l’héroïsme de la Résistance : l’égalité de tous de l’accès à des soins de qualité. La santé serait désormais une marchandise et elle pourrait rapporter gros. Après les Pet T, EDF, GDF, les transports aériens et bientôt ferroviaires et urbains : Privatisons ! Privatisons !
Qu’importe si près de 10% de la population connaît déjà les plus grandes difficultés pour se soigner et bientôt ne le pourra plus. C’est le retour de la saignée et du lavement évacuateur.

Qu’importe si l’enfant de Niamey meurt parce qu’il ne pourra plus être opéré de sa malformation cardiaque en France. Il n’est pas rentable. Ni d’ailleurs cette jeune femme de Bamako et « sans-papiers » qui va mourir du Sida, reconduite à nos solides frontières, protectrices d’une classe sociale accrochée à ses richesses.

En votant la fusion des hôpitaux de Creil et de Senlis, les huit membres du Comité de Surveillance(mini parlement sans pouvoir) n’ont pas seulement voté contre la volonté des représentants du personnel et de la majorité des élus de l’agglomération, bien placés pour connaître la nocivité de cette décision. Ils viennent de signer un chèque en blanc à l’A R S (Agence Régionale de Santé) qui n’en n’attendait pas tant, laissant les mains libres aux serviteurs zélés du pouvoir. Ils ont déclenché, involontairement pour beaucoup d’entre eux, une redoutable machine de guerre contre les hôpitaux de Senlis et de Creil.

Si  la volonté de ces personnes était de « sauver » l’hôpital de Creil du naufrage et d’assurer sa promotion les communiqués triomphants et faussement modestes des directeurs de l’ARS et de son dévoué subordonné local, devraient les éclairer. Quelles que soient leurs dénégations empressées, c’est bien le regroupement-fusion qui est en route à marche forcée. Avec à la clé, pour assurer la réussite c’est à dire la rentabilité de cette triste opération, une réduction de l’offre de soins et des effectifs, ainsi que des accords Privé-Public dont on sait à qui ils « profitent ».

Procès d’intention sans fondement, diront certains qui jurent qu’ils veilleront à assurer encore et toujours la « défense et le développement de l’hôpital de Creil », entre parenthèses : « à Senlis de se débrouiller ! ».Malheureusement le ciel n’entendra pas leurs prières et ce n’est pas le comité de défense et de développement de l’hôpital de Creil qui leur dit. Mais les docteurs Bensmann, Grimaldi, Debré ainsi que de très nombreux professeurs de médecine et  praticiens hospitaliers, des milliers d’aides soignantes, de sages-femmes, infirmières et autres hospitaliers, plus de 150 comités de défense des hôpitaux, qui de Marseille à Dunkerque, de Brest à Strasbourg, crient leur colère de voir casser cet outil d’égalité et de fraternité qu’est l’hôpital public et leur volonté de le défendre. Pour tous et d’abord pour les plus malmenés par la vie.

C’est aussi la volonté du Comité de Défense et de Développement de Creil.
Nous appelons la population à le rejoindre et à débattre avec lui pour construire un avenir plus juste.
Communiqué du 8-10-2010.
